
I L U Z E L four Ii Terre 
L U Z E L Pour In Litre 

de la plus excellente s 

d e s EAUX d e TABLE 
hygiénique, rafraîchissante,. 

délicieusement gazeuse, 
dtgestiVe, diurétique, 

antiarthritique 

DANS TOUTES LES PflARMAMES 

UN FRANC LA BOITE 
pour 12 litres ou 60 verres 

Insertions Légales 
8AINS-EN-G0HELLE 

(pas-le-Cala Js) 

Adjudication 
DE TRAVAUX 

Le LUNDI 3 AOUT 1914, 
à 11 heures du matin,dans 
u n e des salles do la sous-
Préfecture de Eéthum', il 
sera prccéde à l'aijudica-
n o n des Travaux pour la 
Construction d'un Bureau 
de Poste- Le devis s'élève 
à 16.952 fr. 39. L'auteur du 
projet est M. Duhem Mau
rice, architecte agréé & 
Bully-Grenay. 17086.C 

Formation de Société 
11 est formé une société 

entre Ma l a m e DEHAESE 
Hélène et Madame Hélène 
D= CNOCK, demeurant a 
H U e 2C bis, rue Basse. 

37.1036. 

AVIS DIVERS 
A Vendre 

A MALOLES BAINS 
« VILLAS • — — 

bien sitcOes, à 20 mètres 
«lu front de mer — Ren
seignements et prix : Ecri
re au bureau du journal 
aux lettres L. 0. 146. 

Confection* 
Marchands et Colporteurs, 
a hetez à bas prix v o 8 
Blouses, Jurons , Tabliers. 
Paignairt. titc., au DEPOT 
dp Fabrique.. 36, rue Basse, 
LILLE. — Catalogue n« 8 
ïranco sur demande. 

15771.6 

Estaminet a CWer 
à usage de 'l commerces, 
face à grandt* «Mine, loyer 
plu.': . |ue couvert. Répons© 
au bureau du journal aux 
lettres E A. 15. 17.108.6 

Fouquières lez-Lens 
M. Joseph LUC, demeu

rant cité du Transvaai,27. 
à Fouquières-lez Lens, a 
l'honpeur d'informer le 
public qu'à partir de Ce 
jour il ne reconnaîtra plus 
les dettes que pourrait 
contracter s» femme, née 
Louise BARTIER, qui a 
quitté le domicile conju
gal . 17101.G 

m nupHoira «.n M 

VEMDEf 
BIJOUX 

D1AMAL. 
fOr et Platine 
[DENTS XDENTiEKj 
.chezCACAN 

• de Bel 
« TELEPHONE « . I l s-» 

VASTE ET BELLE SALLE 
30 métrés de long sur 1'.' 
mètres do large, avec pie-
ces contiKUi'.s pouvant ser. 
vlr de bureaux.— Eclaira-
c e Electrique et Chauffage 
Central 

Convienir^it h Société 
ou a Commerçants <-:t In
dustriels pour Exposition. 

S'adresser aux Bureaux 
du « REVEIL DU NORD n. 
r. de Paris. 186 bis. LILLE 

Demandes et Offres 

D'EMPLOIS 
Très importante maison 

de Lille lésire s'attacher 
un 

Dessinateur 
spécialiste pour retouches 
d'épreuves 'le photogra
phies industrielles, en vue 
de leur agrandissement ou 
do leur reproduction par 
phototypie. 17080.6 

-Bandages-Hernies? 
Consultations toujours gratuites 

C a b i n e t d ' a p p l i c a t i o n 
t o u s l e s j o u r s » 

l e s d i m a n c h e s e x c e p t e s 
Traitement spécial et honnête de la 

HERNIE et de toutes les affeo» 
tlons as rapportant * 

r O R T H O P I D I E , par 

I 

Georges VALIN 
36, Rue Esquermoise 

BANDACISTE-ORTHOPÉDISTB 
SPECIALISTE 

Diplômé. Ex-ElAve des Ecoles Cm 
Médecine et de Pharmacie de Lille 
Fournisseur Spécial des Hôpitaux 

laiton île Miaou aboi» fflftjtw 14-11 

77^///^/^/^////^ 

dn e-r RÉVEIL DU NORD » 
106 bis. Rue de Paris, L I L L E 

IMPRIMÉS EN TOUS GENRES 
Cartes do Visite, Factures, Menus, Têtes de Lettres, 

Mémorandums, Lettres de Mariage, Convocations, 
Avis do naissances, Catalogues, Brochures, 

Lettres Mortuaires, Prix Courants, 
Prospectus, Avis Divers, 

Affiches, eto. 

Travail Tris SoUil - Prix J r è t Ritaits 
! * * * * * * * * * * * * * * * * * * 

TOUS LES DÉSESPÉRÉS des DEUX SEXES atteints de 

BLENNORRHAGIE * SYPHILIS 
et de toutes leurs romnlic»tions, même les j>lns invétérées, 
apprendront arec plaisir que dans le but de guérir ses sem
blables et afin de les mettre en garde eonlre le charlatanisme, 
un spécialisto indique à tous ces découragés, a tons ceux' 
ayant été trompés, le moven garanti infaillible de les guérir 
par traitement sérieux, discret, facile et sons danger. 

San» hésitation, aceb confiance, s'adresser au 
IV des SPÉCIALITÉS LACROIX. Rue Neuve, LILLE ( Nord) 
qui enverra discrètement par courrier tous les renseignements 

demandes. —eTeléphune 2S-S1 

emmsnaamm^nmaanmmm 
« " • X T ^ Y T C n T T C ï achetez directement fe ruslns. 
•w JL XJJLMla JL JTJ» Remise 60 % aux particuliers, 

N'achetez Jamais sans avoir visite les 
PLUS GRAND3 MAGASINS 

VELOS 
OU MONDE, VENDANT EN COHFIANCB 

VFI AO extra luxe, hommes, dames, roue t lbre. l 
I L LU* frein, route, course. Prix 250, vendus 1 
yi?I AO neufs, mais défraîchis, hommes, d a m 

de 

fr. 
enfants, prix 1S0 francs. Vendus dep." UU * m na d'occasion : Alcyon, peogeot, d é m e n t , nu •> 

;Ui* Gladlator hommes, dames, enf. dep. £ ) , r » 
Seul agent général ** x a r v ^ 7 ' é r k " l * i T ' 

a s la célèbre marque JOL.JLm%** n e \JTSi 

fagnante du Tour de France 1909-1910-1911 el 1912. 
outea no»i bicyclettes sont entièrement garanties 

sur factura 
Prix spéciaux aux marchands coureur», fonctionna». 

res, ecclésiastiques. 
CHAMBRES A AIR garanties, val. 8 tr.. Tendues t fr. 
VKVVX ADIMA1 garanues, val. 18 fr.. venriues 8 t*. 
m" ht ntlijm extra-renîorcées, val. te fr., vend. 8 tr. 

BOYAUX extra, valeur 1S fr., vendus 8 fr. 
808 MACHINES A COUDRE NEUVES depuis 88 fr. 

On demande représentants et dépositaires. 
Demandes Catalogue franco N* S. 

LES IMMENSES MAGASINS 
de te GRANDE USINE DE CYCLES Camille Coppenotte 

2, R. du Vieux-Marchè-aux-Moutans 
se trouvent à coté de la Gare, à 10 mètres de la Gars 

Magasins fermé» dimanches et fêtes. * 8 heures. 

MESDAMES -.âSSa, 
lcr.WMBti»«iG.LAC»OIX,8.*,rt'«'-Sp>dtl«-.LRIl»fllOTri.| 

BONTENIE 
LILLE, 4. Rue du Vleux-Marohê-aux-Mouton» I 

ROUBAIX, 91, Rue Lacroix 
TOURCOING, 84, Rue de Gand. 84 

CROIX, loi, Rue Kléber 

Vend de TOUT à Crédit 
RIEN A PAYER 

M D'AVANCE # 

COMMERÇANTS ! 
Faites de la Publicité 
Vous ferez des affaires 

Société de Patronage des Aveugles de la Région du Kurd 
Siège social : 33, rue de VHôpital.Milita ire, LILLE 

P o u r T O U T c e q u i c o n c e r n e l ' A c c o r d a g e , l e C a n n a g e , 
l a F a b r i c a t i o n d e s S a c s e n P a p i e r , l e M a s s a g e , 

l e R e m p a i l l a g e , l e T r i c o t à l a m a c h i n e , 
l e T r i c o t à l a m a i n , 

A d r e s s e z - v o u s a u x p e r s o n n e s d é s i g n é e s c i - d e s s o u s : 

A C C O R D E U R S . — MM. Brlsy Henri. 64, rue de Jemmappes, à Lille, -iiplômé 
du Conservatoire de Lil le; Casier Albert, 7, rue Faidherbe, à Hellemmes; 
Casier Alexandre, 7, rue f awiierbe. n Hellemmes ; Castelain Laurent, rue 
des Agneaux, a Armentlèree (Nord) ; Castelain Désiré, 4, rue de la Deûle. a 
Loos, diplômé du Conservatoire l e Lille ; Couillé Alphonse 3G. rue du Fort-
Louis, à Dunkcrque. diplôme du Conservatoire de Lille ; Dannequin Hubert, 
110, ruo de la Vigne, a Roubaix ; Delourme Adolphe, rue de l'Eglise, a Lcmme, 
diplômé du Conservatoire de Lille ; Delury Marcel. ic, rue de Rivol), a Fives-
LÛie diplômé du Conservatoire de Lille ; Desmons Maurice 51, rue de Fives, 
a Lille ; Deswez René. 5, rue Jeanne-d'Arc. à Ulle diplômé dii Conserva
toire de Lille ; Duhamel Augusto, a Wambrechies (Nord) ; Houssiôre Philo, 
gène, « Café de l'Univers » à Rouzies-lez-Maubeuge (Nord) ; Langlet Théodore, 
6., rue le Boulogne, à Lille ; Mues François, 13, place de la République, à 
Armenttères, diplômé l u Conservatoire de Lil le; Knnson Alexandre, 3. rue 
de Thiouville, à Lille, diplômé du Conservatoire de Lille ; Semez Georges, 
a Baisieux (Nord) ; Whiden François. 30. rue Sadl-Carnot, à Duiikerque. 
diplômé du Conservatoire de Lille. 

OANNEURS. — MM. Bernard Francis. 42, rue Chrtstoj.'he-Colomb à Fives-
Llile ; Després', à Willems (Nord) ; Fouent Auguste, 170. rue des Longues-
Haies, à Roubaix ; Lartilller Eusrène, avenue de la Liberté. Hellemmes: 
Mlle Lepolvre Germaine, 127. boulevard Victor-Hugo, & Lille. 

FABRICATION OES SACS EN PAPIER. — Mlle Gallafond Elise. S. rue -le 
Poids, à Lis}a — MM Wartel Paul. l i . nie de la Vignette, à Lille : Fouent 
Auguste. 170, rue des Longues-Haies, à Roubaix. 

MASSEUR. — M. Biot Philippe, 8, ru e Racine. A Lille. 
REMPAILLEUR. — M. Fouent Auguste, 170, r. des Longues-Haies, Roubaix. 
TRICOT A LA MACHINE. —Mlle Bcttremieux n. , rue DutUleu], cité Ca

mus, a Roubaix. 

TRIOOT A LA MAIN. — Mlles Fruleux Hélène, 5, rue Lafayette à Roubaix : 
Lepolvre Germaine, 127, boulevard Victor-Hugo, à Lille; Marnlcr Vtctorlue 
33. rue de la Halle, a Lille ; Michiells Mario, 26.1 rue des Postes, à Lille s 
pisselet Jeanne. 65. boulevard de la Liberté, a LU le. 

B 
IESDAMES 
resslon ou Xirèsalarl l 

. Pour Troubles périodiques 
_ _P et douloureux, a a t w s , é u p -

| press ion ou Xxrésotarîtes refrottubies et lnqnîo-
t s n t e s des époques : Ecrivez «n confiance la oas qui 
vous préoccupe au Spétf C»TTET, Ph" S SSImand (Nord), 

1 qui vous enverra erratiset discrètement IOUB las reuseï-
I /rnemen ta demandés eu TOUS ind iquant un moyeu facile 
1 pour vom remettre en quelque» tonrse^an^danrer. 

MALADIES INTIMES, AVARIES 
ON GUERIT RAPIDEMENT ET COMPLETEMENT 

les Echauffements, Ecoulements, Blennhorrhagies, 
et toutes les Maladies des Volée Urlnalree et Génitales 

chez l'Homme et la Femme, par l'usage des 

CAPSULES VERTES du docteur BENDERS 
Ancien Major des Troupes coloniales anglaises 

SYPHILIS. — La Méthode du Docteur BENDERS 
guérit Syphilis et toutes lee Maladies de la Peau 

en régénérant le sang. 
P P J Y • Capsules Vertes Benders, le flacon : 6 f r . 
r i U A • Elixir Régénérateur du Sang, le flacon : 5 f r . 
Demandez gratis le • Traité des Maladies secrètes s 
du D* BENDERS, chez nos prlnolpaux Dépositaires. 

E. Leclercq, 16, Gde-Place. Lille. — H. Gerreth. 
15, r. du Chemin-de-Fer, Roubaix. — Vanneufvllle, 
A Tourcoing.— Blanckaert à Wattrelos.— Ruskone. 
à Douai.— Sabln-Boulet, a Valenciennes.— Huart, 
a Maubeuge.— Démode, & Denain. — Gossieaux, à 
Dunkerque.— Six, & Armsmières.— Pinard, t Lens. 
— Godin, à Hénin-Llétard. — Cresson, a Llévln. — 
Docteur Berquet, r. Lafayette, à Calais. — Maes, A 
Mouscron. 

x A V E N D R E » 
PAPIER BLANC très propre 

pouvant servir 
1 EMBALLAGES SOIGNES 

S'adresser aux Bureaux 
du «REVEIL DU NORD .. 
188 bis. r. de Paris. LILLE 

MEUBLES NEUFS 
Meilleur Marché 

que roccaslon 
Il est Impossible, pour 

le* personnes qui veu
lent des MEUBLES so
lides et bien faits, de 
mieux se faite servir 
qu'a la 
GRANDE FABRIQUE 

OE MEUBLES 
43, rue de la Halle, «3 

— LILLE 
où Ton y trouve de 
grandes quantités de 
Balles à Manger, Chain 
ores à Coucher, Salons 
et Bureaux de tous sty
les et modernes hollan
dais. Installations com
plètes pour Calés, Ho
tels, Villas. Références 
de premier ordre. Ven
te directe du Fabricant 
au Client, sans inter
médiaire. — La Maison 
reste ouverte les Diman 
ches et n'a pas d'éta
lage. — «3, Rue de la 
Halle, «3, LILLE. 

Gratuitement à l'Essai pendant UN MOIS 
. LA BELGIQUE FINANCIERE - 20e Ml 

bornai Inifoiriel, Fiaueier, fa&ureial, ̂ ^<
&Sarïï.TLÎrA?.rnaï.qS?i 

A . L A U R E N T , b a n q u i e r à Lil le* e o r r e s p o n d a n i p . l a F r a n c e 

« S LITSenFeretCxiiTre 

mm ?tAi,M*ig Sommlern 
Métalliques 

Toile tissée en FU fAder 

E01.HUYGE 
jn Sofraiti a Propreté 0 (dit PONTHIEU> 

BUE DE U NUISE 
l l b l s e t 1 9 

BANDASES HERNIAIRES 
Aveo ou sans RESSORTS 
Ceintures ventrières. Bas 
pour varices, mjecteurs 
de tous systèmes, Tubes 
caoutchouc p' douches. 

ACHILLE LIÉVIN 
BANDAGISTE DIPLOME 

Ex-Stagiaire des Hôpitaux 
civils et militaires 

Renseignements et Appli
cations gratuites 

Rue Gambetta, 94, LILLE 
L'application des banda

ges et autres appareils est 
Faite par M. Achille Uévln 
ex-stagiaire des hôpitaux 
civils et militaires, ayant 

Sliiï de trente années 
'expérience. 

m DeM.etoii.Ie. 

*ont les Meilleurs 
qui existent actuellement pour 

Brasseurs j0 
/U Cafetiers 0 

et Cabaretiers 0 

600 PIANOS 
Automatiques 

de la célèbre marque L. BAILLEUL 
pnt é t é v e n d u s d a n s l a r é g i o n 

d e p u i s m o i n s d ' u n e a n n é e 
Maisons do Vents : 

23, place Ri&onr. LILLt:. en face de la Hairle 
Valenciennes, 44, rue Delsaulx 
Cambrai, 9 bis, place au Bois 

NOTA IMPORTANT 
On trouve souvent dans les Maisons de 

Vente de la FABRIQUE L. BAILLEUL des 
PIANOS AUTOMATIQUES D'OCCASION, pro
venant d'échanges. Ces instruments sont re
mis complètement a neuf et vendus avec 
garantie. 

Lo plus suorù 
Le mi'eux eusse 

FEUILLETON DU 29 JUILLET 1914 

Vision Rouge 
PAR 

Oeoraes Maldague 
m 

-v/F<airta, i iMiaSmi l e Juge.. . écrivez, m o u -
J s t u r l a scr ibe . . . Mot je m'en v a i s travai l ler 
l à -haut . rnoiDSooner... 

« I l n ' y * que ça», la v i e d e s e bam pe . . . l e s 
lajuiii i i» s o n t e a o o r s m o i n s canaiJlea q u e 
v o u s . 

K A h I a n ! a i t f 
- « V o u s a v e s cru q u e Js « M prê tera i s tou-

l o u r s à l a c o m é d i e . 
ft A h i a h ! a h ! 
* V o u s tenez ahsoUtmsnf S c e q u e J'aie 

t a * m a f e m m e f E h bien, ou i . j e l 'ai tuée . . . 
* El la n'aveit p a s u n a m a n t , e l le e n ava i t 

O U . antaadi>iv-voas ? Dix , a u t a n t q u e v o u e 
snrez d e d o i g t s a u x d a n s m a i n s . 

« Alors , j a i t iré d e s s u s I 
* P a n i 
b C a y e s t t » 
Lffrf d^nstruet ion et Te greff ier « ta lent 

m rira dev in t terrifiant. 
La» d e u x t e a m s » e u r e n t l e marne exc la-

sjpsfbm «joa n i l 'un S i 1 autre n'eatendlt : 

bons de l a pièce , s a u t a i t 
d e pierre q u i menaient , à 

l 'écume a u x lèvres, t es 

u n •mej j t . e l l e e » ava i t 

dix-. . Je l'ai tuée ! je l'ai t u é e ! je l ' a f l u é e ! 
Les fçena de i a ferme, qu i s 'asseya ient sur 

les b a n c s p lacés le l o n g Me la table e n c h ê n e 
l iront i rrupt ion dehors . 

Les deux agents , réfngids, attendant des 
ordres , contre les ruines &A la chapelle, se 
levèrent précipitamment. 

Et voilà s u e Claude et Claudine, que la 
bonne appelait pour les iaire déjeuner, pro
n o n c è r e n t arrêtés à deux pas de leur» père, 
e t plus apeurés au'ile ne l'avaient été jus-
aue-là, ava ient eu le temps de désappren
dre : 

— Maman. . . 
Leurs vo ix étaient iafbTdS., 
Elles atteignirent, au mil ieu de sa fureur, 

l es oreilles du oère. 
Elles le ramenèrent pour trois rapides se

condes au calme. 
Ses y e u x ensang lantés sapaisèrtent sur 

l e s tout oetits . — 
Et leurs v e u x h leus les adoucirent. 
Le oeintre se retourna. 
Derrière lui le juae d'instruction. 
Le m ô m e rire saccadé et aigu sortit de 

son gosier . 
Brutal, il empoiena chacun dans un bras 

Claude et Claudine. 
Et il s'ôlanca. 
Il allait du coté du puits , jetant toujours 

s e s c lameurs . 
L a morcel le autour de 1 orifice large était 

entourée d'une grille. 
U n h o m m e Douvait la franchir. 
D e s cris d'effroi se mêlèrent a u x siens. 
On se précipitait derrière lui. 
n enjambait la grille, il lâchait un des 

oetita. 
Quekm'un bondit d'une étable : Paul, te 

valet, aui allait donner, avant de se mettre 
h table, la ration a u xchevaux . 

Il tirait l 'homme e n arnère , lui arrachant 
l'autre enfant. 

Les agents maint inrent le malheureux,. 

dont les forces sembla ient décupler. 
Et le brave carcon, etrndu déjà sur la 

margel le , regardait. 
— La petite e s t accrochée par s a robe î 

eria-t-il... V i t e ' v i l e ! qu'on me tienne par. 
les p i e d s : i'v arr ivera i . . V i t e ! . . . 

Le fermier ouvrai t le gril lage, et, ainsi 
qu'un moissonneur, il lui sais i t une jambe. 

Ce fut un instant d'indescriptible angois
se . . . 

Mme de Trammairt ava i t pris entre s e s 
bras Claude aui pleurait. 

Sur le seuil de la maison , Mlle Cheminin 
s'affaissait, évanouie. 

A part elle, tou tlo monde était autour du 
puits. 
• Et du long bovau aux parois humides .des 
ge ignements étouffés d'enfant. 
, Paul disparaissait plus qu'à mi-corps 
dans l'orifice. 

Les deux h o m m e s devaient s'arc-houter 
pour ne pas le lâcher, des genoux contre la 
niarsftlle. 

— Je l'ai... Maintenez-moi, en tirant un 
peu.. . là.. . g a r e ! care !...*• Prenez m a main. 

Des doigts s'agitaient, à peine à l'orifice. 
— Maintiens les deux Jambes, dit le fer

mier an m o i s s o n n e n n 
Et lui. des deux mains , attrape celle qui 

se tendait désespérément . 
— Doucement ^ avait encore, crié Paul , 

doucp.ment. ie la coancrais a u x pierres. 
« Là. c'est bien.. . là.. . 
La vo ix était moins rauaue . . . 
Une énaule sortit. 
— Lachez-moi maintenant . 
Il s 'accrocha 4 la grille, d e la m a i n qui 

venai t de laisser aller le fermier, tout en 
s assurant au'clle trouvait un point d'ap
pui. 

Et. libre maintenant de s e s m o u v e m e n t s , 
le jeune pavsan vigoureux, s e dressai t d'un 
effor t i en t tenant à bout de bras . Glaurtie. 
n e ge ignant m ê m e plus* 

Ce fut m a d a m e Button. la fermière, £ i i 
l 'enleva, la regarda, la palpa, la mignorme 
effarée, m a i s ne Garnissant avoir -aucun 
m a l 

U n des harpons scel lés de place eh place, 
du haut e n bas .du puits, l'accrochait de 
faon à la retenir txip la ceinture de s a pe
tite r o b e - à taille lâche, que l l e remontait 
jusqu'aux épaules. 

C'était un de ces hasards comme il n'en 
arrive point. 

La petite robe eut vite cédé, la ceinture 
était craomée aux trois auarts . 

Le domestique l'empoignait, au m o m e n t 
où neut-être elle allait tomber. 

Ce sauvetage n'avait pas demandé trois 
minutes. 

La lutte des agents avec le père durait 

Jean Lucouier se débattait d'abord en sir 
ienaa&MMs rugissait . 

11 « a i t faci le de vo ir qu'il se trouvait 
sous le' coup d'un accès Je folie furieuse. 

Toutes les forces s'épuisent, m ê m e cel les 
que décuple une surexcitation normale . 

L'artiste, auss i soudainement que l'accès 
lui était venu, res ta prostré. 

La scène là encore, fut rapide et terrible. 
Au milieu d e s spectateurs effarés, on lui 

lia les ïambes . 
,11 •• n'v .oyait point de doute, pour tous 

Jean Lucauier était fou. 
Ses poignets re tenus par ces odieuses en

trave» au'on appelle des menotes , de façon 
au en cas de révei l , il ne fût libre d'aucun, 
mouvement , s a n s aue s e s paupières qui voi
laient a u x trois Quarts s e s veux , s e fussent 
soulevées , il fut étendu sur une civière prê
tée par André Button, . et emporté jusqu'en 
bas de la Saulata. 

Là attendait une voiture, le grand break 
oui amenait sur les l ieux le parquet de 
Versa i l l e s . . 

Une terreur pesait sur. chacun. 

Les veux étaient agrandis , la gorge con
tractée, la bouche s a n s parole. 

Une femme pourtant élevo la voix, une 
remme très belle, habillée rVéloffe iégètte, e t 
de dentelle, a u e chacun voyai t pour la pre
mière fois à la ferme de ia Saulaie. 

Elle venait de déposer à terre l'enfant 
au'clle tenait serré contre sa poitrine. 

Ses lèvres étaient auss i blanches que son 
visage . 

Ses prunelles semblaient couvertes d'un 
voile. 

— Ou'allez-vous faire de lui ? demanda-t-
elle au iuae d'instruction. 

Celui-ci b*=;»~ 
Puis il répondit par une autre interro-

flation. 
A aui ai-ie l'honneur de parier, mada-

— A la prîncass<t de Trammart. 
H devait connaît»» le nom, en tout cas il 

rai en imposa, car le magistrat s'inclina. 
— Nous al lons d'abord, fit-il. le mettre 

hors d'état de nuire aux autres et peut-être 
à hn-meiu^. . 

— Ne pourrnit-on Das y arriver en le lais
sant ici. monsieur ? 

l e iuge eut un trestc. «ont la négat ive 
imnérative. ne laissait place à aucun espoir 

— Cela m'est impossible, madame. 
— Vous n e l'arrêtez p a s ? 
— J'ai dit qu'il fallai tle mettre hors d'é

tat de nuire. 
— Monsieur le juge d'instruction, je vous 

adjure d'être catégorique. . . 
— L'arrêtez-vous ? 
— Je n'ai p a s à répondre.. . , 
« Je fais mon devoir. 

Votre devoir est-il de déshonorer un 
innocent ? 

— Il est . pour le moment , de placer e n 
observation .un dément au- vient de lancer 
un de s e s n iants dans u n rmils... qui y eût 
lahcô l'autre, et qu'il se fût probablement ft 

jeté lui-même. 
11 n'y avait ni à protester, ni à implorer. 
Devant tous ces gens qui la regardaient , 

Jiommes de justice ou campagnards , el le n s 
devait point dépasser les bornes d'une ré
volte permise et toute naturelle. 

Celle révodte. du reste, qu'elle vin* de 
n'importe oui. ne servirait à rien. 

Madame d e Trainniart so calma. 
Elle m a r c h a à côté du inagistra* qui aui* 

voit la civière, et qu'accompagnaient c inq 
ou s ix pavsans . 

La fermière demeura avec des deux en* 
fanfs et la bonne. 

Aecrouoies en larmes sur le seuil de cet te 
maison où en si peu de temps s e passait a n 
double drame, la mort de la femme et l >-
lie du mari , toutes deux pensaient à la pan* 
vre tante Auréfcc. qui n e devait que lente
ment reprendre ses sens . 

La princesse expliqua a u juge, que son 
grand air et le titre qu'elle avançait , fat* 
saient incliner à une condescendance po
lie : 

— Il y a longtemps que je connais M. Lus* 
ouier ; il lit mon portait et je le reconv 
mandais souvent . . . 

« Je venais aujourd'hui chez lui justement 
pour m'in former s'il pouvait recevoir dans 
son atelier, ici, des amis qui doivent séjour
ner chez moi, a u château des Etangs, e t qui 
lui ont commandé piusieure portrait». 

« Ce aue ie ou-U voue dire de lui, c o m m e ' 
vous le diront ceux qui le connaissent , c'est 
crue c'est l 'homme honnête et bon par ex* 
cel lence. . . o'est qu'H adorait s a f emme com
me il adore s e s enfants e t que c'était le raS» 
nage le plus uni que Ton pot rencontrer . 

Le magistrat ne répondit p o i n t 
Son interlocutrice garda le «flence. 

IA suivra* 
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